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Lmn  Gentilhomme  François  ^ njn  Jien  j4mj,qui  ferma 
d'adfiertijfement  au  Ltêleur  pour  U levure 
de  cette  Piece. 


ONSIE  VR, 


A'ccnt  licuës  de  vous  vous  m’auez  blefl’cpar  vos  dernières 


Lettres,  & en  in*âpprcnant  rinluftc  détention  des  Princes,  vous 
m’auez donne  le  coup  mortel,  qu’vn  infolenc  Miniftre  a donné 
à toute  la  France  en  les  emprifonnanc.  l’aime  &:  ie  crains  à cette 
heure  ce  qui  vient  de  vous , ie  tremble  à toutes  les  depefehes 
quci’enrcçoy,  payant  autant d’apprehention que  de  curiofité. 


chaque  ligne  m’eftvn  rupplice,5c.icn  en  tourne  iamais  le  feuillet 
qu’auëcque  peur.  Depuis  douze  çens-ans  que  la  Monarchie  eft 
efl:ablic,iei>ay  point veujdans  toute  THiftoire  des  Fauoris  qu’vn 


'Miniftre  eftranger  ait  fait  durant  yne  Minorité  vn  pareil  attentat 
fur  le  fang  de  fon  Roy , &:  fur  Jes  enfans  de  la  Maifon. 

LaCour  deFranoç  eft  aujourd’huy  T Afrique  de  ce  fiecle^qui 
^hfcprpduitque  des  rnonftres  & des  prodiges.  le  croyois  que  la 
puiflaneedes  Mairçs  duPalais  s’cftoitefüanouycauccleur  rionx: 
'xnaisilcn  eft  arriuç  corne  de  ces  flcuués,quiayat  couru  quelques 
Proüincçs  tombent  en  des  gouffres  , le  cachent  fous  terre  pour 
vu  temps  ,,d’oùtl§  fortcnt  plus  impétueux  & plus  violens  apres 
quelques  ricuçSyÀîfe  ietcent^^f^^^^^  auce  la  mefme  rapi- 

dité ic  Te  mélmc  orgueil  qu’auparâuahc'. 

tr^  fphtrçuehqs  ^ Maiffres  de  Iturs  Roys  >fous  le 

nom  de  premiers  dé  principaux  Miniftres  : le  nom  eft  diffe- 
rent; maisraudacc  en  eft  pareille  : Ils  n’ont  fait  que  changer  de 
raafque,tlsch6nt  conféruc  les deiTeïns,  en  continuent  les  vio^ 
lences  nousrcnfontlçpri^  tyrannie. 

Ic  ne  fçay  pas  li  cc  grandCuminçl,qui  croit  que  l’impunité  eft 


attachée  à fa  pourpre  fçait  bien  ce  qucc’cftquc  d’attaquer  des 
vertus  fi  publiquement  adorées  : & de  chocquer  l’Eglife  & TE* 
ftat  en  laperfonne  de  deux  Auguftes  Frères,  qui  en  font  chacun 
à fa  façon  les  deux  miracles. 

Il  faur  que  ic  vous  auouë  que  ic  perds  & fens  & raifon  apres 
auoir  perdu  ces  Princes  , quand  ievoy  yn  valet  Sicilien  eftrepar- 
uenu  à ce  poind  d’auchorité  en  France, que  d’arrefter  deux  Bour- 
bons , &:  enfermer  dans  vne  Tour  le  redoutable  C o n d e’  , & 1*11- 
luftrc  C O N T T , donc  toute  la  terre  ne  peut  enfermer  la  gloire, 
bc  dont  les  bellesadions  enrichironctous  les  fiécles  qui  reftent  à 
Ja  durée  de  cette  Monarchie. 

Fen  fuis  malade  aufli  bien  que  la  France  , j’en  fens  les  mcfmcs 
Coauulfions que  i’Eftat  :&:i’ay  tracé  fur  le  papier  quelqucs-vns 
de  mes  cranfports  & de  mes  emportemens  que  ie  vous  enuoyc , 
que  ie  puis  nommer, le  Porcraift  de  tous  les  cœurs  de  la  Noblcfle 
de  ccEce  Prouincc. 

Ces  mouucmens  ne  font  pas  bien  achcuez,puifquc  mes  cnnuyi" 
en  ont  efté  les  Peintres , ôc  qu’ils  font  les  effets  de  mon  déplai- 
fir  àc  de  mes  dépits.  lugczde  ce  que  ces  triftes  pères  peuucnt 
faire  , &:  ce  que  ces  fourccs  amcrcs  peuucnt  produire.  Ce  font 
des  indignations , des  défaillances  Sz  des  conuulfions  d’vn  cfpric 
irrite.  L’amour  le  dcuoir  m’auoicnc  mis  la  main  à la  plume,  la 
colcre  &:  la  douleur  Icsont  fouucnc  interrompus , cefonc  des  ou- 
urieres  qui  trauaillenc  auec  plus  de  fougue  que  de  iuffeffe , ie  ne 
fçay  fl  ellesauroncmicux fait qu  eux, oufi  cllcsonttouc  gaffé, la 
trifteffe  a refeoidy  ma  veine,  Scies  pleurs  ont  quelquefois  efleinc 
mon  feu.  Enfin , ie  prétends  foufpirer , Sc  non  pas  faire  des  vers, 
c’eft  vne  pafmoifon  Sc  non  pas  vne  Poçfie.  le  n’ay  inuoqué  que  la 
luftice  du  Roy  , le  courage  de  la  Nobléffe , & la  vengeance  de 
tous  les  François  intereffezdans  cotte  fatale  prifon  : Et  lapaflion 
Scia  mélancolie  ont  efté  toutes  mes  Mufes.  Vous  fçauez  quel 
cftnoftretbeacre,  & qui  eft  dç  noftre Cabinet ^jparlons  peu , fai- 
fons  beaucoup , n’épargnons  rien  pour  raüoir  noftre  bien,&  rc- 
mettreen  libcrtéccs  grànds‘Prifonniers,  dontle  faluc  faitrioftre 
bonheur,  & toute  lafelicitc  de  noftre  ficelé,  le  fuis. 
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.L’INrVSTE  PRISON 

D E M E s s I E V R s 


Les  Conuulfions  de  la  France 
durant  leur  deEemion. 


I. 

Voir  languir  m prifin  trais  Tefleé  Couronnées  y 
De  la  Mat  fan  Rojak'vne  iUufîre  moitié! 
ürançpis  'voir  fans  dépit  you  bien  'voir fans  pitié 
Trois  Déiteztemprifonnées^ 

T rois  Héros  dont  la  'vie  & le  cœur  & la  main , 

( Aujourd%uj/ dans  les  fers  d''vn  Miniflre  inhumain  j 
Ontjfàuué dei'Eftaf  la  mourante  Fortune, 
Henry,  V Ange  de  Paix  de  Munfier  regretté  ! 
Armand  leTroteâleur  delà  cauje  Commune  ! 
Lo  Y YS  le  fer  appuj  de  la  Minorité, 


y 


B 


IL 

Ce  fang , ce  mepne  fang  qui  régné  ddm  le  fhre  Jhe, 
Dont  ces  Princes  guerriers  ^ar  le  fers  exploits  Muer  s. 
Ont  par  tout  relpandu  le  nom  dans  PVniuers, 
Déplais  k Gange  jufqu* ait  Idhopie^ 

Dont  ils  ont  emheUj/JaglQir&&  lagrandaur. 

Dont  ils  ont  augmenté  Vefclat  & la  Splendeur 
Dans  les  Pais  diuers  que  le  Soleil  efclaire^ 

En  des  Grilles  de  fer  indignement  traitté i 
François  le  peux-tu  'voir  fans  honte  ou  fans  colere 
Dans  le  troifîefme  mois  de  fit  eaptiuité? 

III. 

Voir  oijlf  en  prifon  ce  Foudre  de  la  Guerre , 

Ce  Vainqueur  redoutable  adoré  des  humains» 

Qui  tenoit  tout  en  crainte»  & portait  dans  fis  mains 
Le  De  fin  de  toute  la  F" erre? 

Ce  Miracle  'viuant»qui  monjhoit  à la  Cour 
Vn  Courage  de  Mars»  'vn  'vifitge  d’amour» 

De  tous  les  deux  vnis  vn  portrait  fans  exemple» 

Vn  Fferos  qui  ne  cede  en  rien  aux  immortels  » 

De  toutes  les  Vert  ses , ou  le  Vhrofne  ou  le  F emple» 

Où  l’vne  a fis  Lauriers , l’autre  a fies  Autels. 


Ltwif  ce  femè  apptiy  fur  e^ui  l'Efiat  fe  fonde» 
Qui  Veçpmt  augmenté^  tant  d'Efiats  put ff ans» 

S'il  n'a  pris  l'V ntuers»  a battu  tous  les  ans 
Vn  Roj  qui  régné  en  tout  le  monde: 

Ce  donneur  de  Combats  »de  Batailles^  d 'jijfauts» 

Cét  Aldde  nouueau  » dont  les  fameux  trauaux 
Ont  mis  l'ancienne  dftftoire  en  cinq  ou  fx  campagnes» 
Ce  Vainquetir  etetnel»  ce  Foudre  » ce  ^Torrent» 

A qui  départ  en  part  percer  les  AUemdgnes» 

Efi  l'ordinaire  jeu  de  fon  Bras  Conquérant. 


Le  voir  dans  les  liens  ce  fameux  Germanique» 

De  qui  l'œil  obligeant  craint  ou  cheiy  de  tous, 
Exerçoit  furies  cœurs  vn  empire  fi  doue, 

L'objeid  de  l'Amitié  publique? 

Ce  Vaiüant  » dont  le  nom  fait  honte  aux  Demidieux» 
De  qulla  Renommée  éclatante  en  tous  lieux. 

De  ce  fiecle  guerrier  e^  le  premier  prodige? 

Ce  feul  ejgal  à foy  » ce  rejetton  François  » 

Q^à  pouffé  l immortelle  &glorieufe  Tige» 

Dont  l'Arbre  pour  Rameatix  ne  porte  que  des  Roys^. 
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V l. 


Voir  ce  grand  Conquérant tce  donneur  de  Batailles, 
Ce't  attaqueur  de  Forts,  de  Rochers,  de  Remparts, 
Cét  Exterminateur  des  Aigles  des  Ce  fars 
Captif  entre  quatre  brailles  l 
Celuy  dont  la  ViEoire  adore  les  Drapeaux, 

Bar  qui  lEfiat  a creü  de  tant  d'Eftats  nouueaux, 
fçait  l'art  d'eflonner,  ou  forcer  la  Fortune} 

Et pajfant  furie  'ventre  aux  Efats  d'Occideht, 

A dans  Dunkerque  pris , triomphé  de  Meptune, 

Et  receu  dans  fon  Port  l'hommage  du  Fondent, 

VII. 

Voirencaptiuitél'lllujlre'lSIeceJfaire,' 

Sans  qui  nous  aurions  veu  nos  Trofnes  renuerfètj. 
Apres  tant  de  haZjards',tant  d'ennemü  forcez, , 

Le  voir prijonnier , & fe  taire! 

Dehuoir  tout  à fa  gloire , & pourtant  l ‘abaijfer , 
L'adorer  dans  les  fers,  & pourtant  Ij  laiJfer: 

Jüa  veine  tefiieille-toy ton  filence  ef  blafmable? 
Eclate , éclate  amour  dans  vn  Vers  généreux , . 

Il  fied  mieux  d’eftre  icy  temeraire  & coupable,. 

Que  d ’^eftre  plus  long-temps  vn  muet  malheureux. 

VIII. 


P 

VIII. 

François , depuis  trois  mois  que  tu  'vois  ce't outrage, 
Veux-tu  toufiours  refier  dans  Vesbahijfement, 

Et  ne  t'en  rejffentir  que  par  l’ejionnement 
Des  grands  maux  le  lof che  langage? 

Cœur  noyé  de  douleur , fors  de  tapafmot/ôn, 

E f chape- toy, mon  ame,  & quitte  ta  prtfon. 

Sors  ‘Vn  peu  de  Vextafe  & de  la  tetenué, 

Je  fins  <vn  feu  •vengeur  s'allumer  dans  mes  os. 

Beau  captif  , romps  ta  chaifne,  efclair  creue  ta  nue, 
le  ne  puis  plus  me  taire  en  perdant  mon  Héros. 

ix. 

En  ce  Donjon,  qui  fort  du  fein  de  la  Campagne, 
On  punit  le  Vengeur  de  la  Rébellion , 

La  Cour  l’ingrate  Cour  enchaifne  fon  Lyon, 
Vainqueur  des  Lyon  s de  l’EJpagne: 

Elle  met , la  perfide,  en  des  Grilles  de  fer. 

Ce  Courage  fameux  qu’elle  a veu  triompher 
Et  des  Roy  s & des  Dieux , jaloux  de  fa  Puijfance; 
Qui  pour  elle  s’ef  fait  la  haine  des  AJutins, 

Et  quîconquerant  tout, •vainquant  tout  pourlaFrance, 
De  la  France  pour  elle  a choqué  les  Défi  ins. 

C 
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X.  ; 

E (pagne  cdmhattué  toy  France  üUigéef  . 

§^e  vofire  traitement  efi pour  luy  different! 

Unjne  en  fait  *vn  coupable i&  l’autre  vn  Comj^Uerant, 
L’aune  e(l  fiere  , ^ l’autre  affligée. 

Celle  qu’il  a 'uaincuë  en  fait  *ùn  Dteu  nouueaUy 
Celle  qu’tl  a famtée  hafte  icy  fon  tomhem  j 
L’vne  adore  fon  nom  y l’autre jlefirit  fa  gloire} 

L’^ne  tient  en  prifon  le  premier  des  mortels, 

Vautre  luy  fait  baflir  vn'Temple  de  Mémoire} 
L’vne  donne  des  fers,  & l’autre  des  Autels. 

XI. 

Dans'une  fombrechahre,&  dasvingt pieds  d’ejpace 
Où  l’air  mejme  f fent  de  leur-captiuité. 

Et  le  tour  n’entrant  pas  auecque  liberté. 

Souffre  fa  part  de  leur  di^race. 

La  de  gardes  muets  toufours  enuironné 
CeGuerrier,  dont  la  main  a cent  fois  couronné 
De  Lauriers  eternels  la  te fe  du  Qi^onarque  ; 

Luy  de  qui  l’Occident  ejloit  jadis  le  Cours, 

Dans  'vn  tride  repos  ^oit  filer  à la  arque  ^ 

A la  honte  des  Dieuxies  plus  beaux  de  fies  tours. 


ir 


) 


XII. 

France,  tom  [es  combats  font  fcs  tapijferm, 
ISforlingue  , PhïUJbourg,  Fnbotérg,  Lens  & Rocroy; 
Dans  ces  fameux  haz^ards  cfuil  a courus  pour  toj 
fl  difipe  fes  refverïes; 

Il  ne  reproche  rïen , mais  il  fiplaift  a 'uoir 
Ces  éclat  ans  te  [moins  quU  a fait  fondemir: 

Que  fà  fidelité  vaincra  la  calomnie  s 
Qud  efi  perfecuté,  mais  non  pas  abbatus 
^e  la  F'ertu  captiue  ou  la  njcrtu  bannie  - 
Dans  l’vn.ou  l’autre  efiat  efi  toufiours  la  F" ertu.  - 

XIII. 

r 

Tout  enfermé  quil  efi,  il  court  toute  l’Europe, 
Ses  Batailles  luyfont  de  nobles  entretiens. 

Cette  Ame  ns afie  ^grande  au  delà  des  liens, 
Elle-mefme  fé  déuelope: 

Là  des  champs  de  Rocroj  regardant  le  tableau, 

V.  Du  régné  d’aujourâ’huj  le  glorieux  berceau. 

Le  coup  de  main  fatal  qui  fonda  la  Regence, 

C’efl  là,  luj  dit fin  cœur,  qu’au  combat  le  dernier 
Le  plus  beau  de  ton  [ang  fut  •versé  pour  la  France 
Pour  celle. qui  te  rend  au jourd’huy  prifinnier.  v 


. U 

XIV. 

Là  'Voyant  de  Fribourg  les  campagnes  fumantes 
Du  carnage  fameux  de  dix  mille  /4ll€manSf 
Qm  latjferent  'vaincus  dans  leurs  retrenchemens 
'iJM.  tlle  carcajfa  langmjfantes s 
Où  nos  Braues , montans  fur  des  rnonceaux  de  mortSt 
C r impotent  fur  leurs  remparts,  efcaladoient  leurs  Fort  s s 
Des  yûftegeans  vainqueurs  aftegerent  ï Armée; 
Deuant  Fribourg  captiue  ils  la  mirent  en  dueil. 

Et  dans  fon  propre  camp  l'ayant  toute  ajfommee, 

De  fon  enceinte  mefme  en  frent  fin  cercueil. 

XV. 

Là,  dit-il  en  foj-mefme,  opprimée  Allemagne, 

Je  fis  réuoir  au  Rhein , qui  depuis  neuf  cens  ans 
Gemijfoit  fous  le  joug  de  diuers  Conquerans, 

U ancien  fang  de  fon  Charlemagne  ; 

De  fes  VJurpateurs  farreday  les  exploü. 

Et  l’ayant  arrosé  du  fang  de  fiés  vrays  Roy  s; 
le  fis  deffus  fis  bords  germer  les  Lys  de  France; 
tAM.es  drapeaux  en  tous  lieux  port  oient  la  hberté; 
Baden,  Neubourg,Dourlac ,Spire,  Vormes,  Adayece, 
Eurent  de  moy  le  bien  que  les  Cieux  m'ont  ofé. 


XVI. 
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XVI. 

En  fuite  ^hilijbourg  fan  iüuftre  conquefe  , 

A la  garde  du  Rhein  Bouleuard  definé. 

De  tant  de  haf  ions  Thilijhourg  couronne', 

Q^onjire  fon  orgueiüeufe  tefes  - 
Là  ce  Prince  ^enflf  voyant  fes  Ejiendars 
ArhoreZj  en  dix  tours  fur  ces  fameux  rempars. 

Le  redoutable  Islid  de  1‘ Aigle  Impériale  i 
' Voila  de  mes  pecheZj,  dit-il,  tous  les  portraits! 

Voila  ce  que  punit  vne  Cour  dejloyak , 

Et  mes  Victoires  font  les  crimes  que  fay  faits. 

XV  II. 

Du  combat  de  ISIorlirigue  il  voit  icy  limage , 

Ou  le  Peintre  le  fait  combattre  en  chaque  rang. 

Et  trace  auec  du  fer,  de  la  flamme  ^ du  fang 
V affreux  portrait  de  fon  courage; 

Là  fous  fes  pieds  on  voit  les  Aigles  des  Ce  fars, 

Des  tefes  & des  bras,  des  corps , des  ejiendars  ; 

G ceutZj , M ercy , les  Héros  d‘ A ujlriche  & de  Bauiere, 
Et  le  Danube  mefme  encore  rougiffant 
Par  fèpt  va  fi  es  canaux,  par  fèpt  bras  de  riuiere 
En  traifne  le  carnage  en  la  mer  du  Croiflfaüt. 


H 

X VII  r. 


j4h fort  injuj^e  fùrtï  quel  eftrange  (peéiaçle  ? 
Qmton  caprice  fait  d’efirangee  ehangemens! 

' Ce  Braue  que  tu  mets  fur  ces  tas  d’ojfemensy 
De  noflre  Jiecle  le  miracle. 

Ce  Vainqueur  qui  s ajfeoit  fur  ces  monceaux  de  morts 
Cet  Hercule  deuient  par  dc fècrets  rejforts 
D’Arbitre  des  humains  le  joüet  de  la  frondes 
Le  feu,  le  fer,  la  mort  & la  guerre  l’ont  craint  y 
Il  portait  dans  fes  mains  la  fortune  du  monde  y 
Vne  intrigue  le  perd,  & pas  'vn  ne  le  plaint. 


XIX. 

France , 'vingt  nations  tefmoins  de  fa  Vtdoire, 
M.urmurent  aujourd’huj  contre  tes  factieux: 

Le  Danube  eftonne'  s’en  plaint  en  tous  les  lieux 
A qui  ce  fang  apprit  fà  gloire  s 
L’Empire  en  eft  émeu,  ce  grand  coup  le  furprend, 
C’efr  auecque  frajeur  que  l’Europe  l’apprend, 

La  Renommée  a peine  d dire  ces  houuelies. 

Ce  n’efr  qu’auec  fou frirs  qu  elle  en  fçauroit  parler. 
Et fes  larmes  fans  ceffe  ayant  mouillé  fes  ai  fes. 
Elle  n’ayfm  de  voix  , tfr  ne  peut  plus  vcler. 


t; 

XX. 

^ans  'vn  ' tableau  •voijln  cette  orgueilleufe  placer 
La  Rejne  delà  mer^  la  teneur  des  Nochers^ 

Le'ue  pompeufement  du  milieu  des  rochers 
Sa  tefte  au  Ciel  auec  audace, 

Dunkerque  qui  donnoit  a ÏOcean  des  îoix, 

’Tout  enfemble  l'amour  t0  la  haine  des  Rojs, 

Jlluflre  par  fès  'vois  & par  fin  brigandage, 
Decent&cênt  va i (féaux  le  havre  ^ le  cercueil, 
Havre  où  toute  la  terré  alîoit  faire  naufrage. 

Et  de  tout  l’Eniuers  & le  Port  & ÏÉfcueik 

XXI. 

Cette  fùperbe  Ville  en flottes  fi  fécondé, 

Qjù  des  mers  de  îjîurore  aux  mers  de  l'Occident, 

( Neptune  luy  quittant  fin  Sceptre  & fin  Trident) 
Couuernoit  l’Empire  de  l'Qndes 
Courait  mille  pays  de  l'vn  à l'autre  bout. 

En  me  [me  temps  chet,  elle , en  me  fine  temps  par  tout  _ 
Enuojoit  en  tous  lieux  fies  flottantes  armées  i 
L'Ocean gemiffoit  deffous  fis  armemens. 

Et  de  mille  canons  les  bouches  enflammées- 
fiAuoient  appris  fin  nom  a tous  les  Elemens.  ” 
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On  vojoit  aux  ahboü  cette  trifle  Coupable' 
JSlojée  en  fon  pays  tout  au  tour  inondé 
^ans  les  Retranchemens  de  l’JUujlre  C O N D 
Rendre  fon  ame  redoutable; 

Ce  monflrueux  E fiat  peuple'  de  criminels t 
Qm  fait  fés  reuenus  de  fis  'vois  eternels. 

Des  'vices  fugitifs  le  politique  az,yle, 

^ux  pieds  de  ce  Vainqueur  depofi  fit  fierté^ 
Et  le  pinceau  qui  peint  la  prifi  an/ne  'villes 
Du  monde  tout  entier  a peint  la  liberté. 


XXIIL 


Ce  fut  là, dit  C O N D E^,  quendouZj  eiours  de  guerre 
fabbatü  le  Donjon  des  Tyrans  de  la  mer. 

Je  remis  le  Commerce , & fis  en  fin  fermer 
La  Prifion  de  toute  la  Terre. 

^ ces  mots  il  fi  teut,  & fon  courage  égal 
Dans  fit  profierité  de  me  fine  qu’en  fon  mal, 

Quoy  qu’il  refit nti fi  bien  fà  fortune  prefinte. 

Dans  fa  bouche  arrefia  ces  deux  reflexions:  - 
Et  'VOUS  m’ofleZ)  'vn  bien  ,fiouuereine  Regente, 

Qm  ie  viens  de  donner  à mille  nations l 

; “ " XXIV. 


17 

XXIV. 

Souffre  tP/ince  captif,  que  fumant  mon  genie, 
le  te  meine  par  tout  où  ton  bras  'valeurs une, 

Har  ce  grand  coup  d'Eflat  a fait  des  bienheureux, 
Deftruâteur  de  la  Ty  rannie  s 
Regoufie  quelqUes-’vns  de  tes  momens joyeux, 
Termets-moy  d'efiaüer  ces  Carthes  a tes  jeux , 

L’ Ameriquej  ^Tjlf  e y & P Afrique  & l’Europe, 
Regarde  tous  ces  lieux  cjue  lalmr^aïauer. 

Et  prononce  duec  moj  quand  te  les  deueloppe. 

Voila  tous  les  Pays  que  ie  'viens  de  fauuer, 

XXV. 

Voïs-tu  dans  cette  Carthe  vne  'vafe  embouchure^ 
OÙ  la  Seine  en  grondant  fe  jette  dans  la  mer, 
Et'comme  ayant  regret  de  s y 'voir  abyfmer. 

En  s’y  perdant  elle  en  murmure  l 
La  Loire,  qui  pim  bas  f mejle  a l’ O ce  an,  , 

La  Garoitne  embraffant  la  Tour  de  Courdoûan , 
Lisbonne,  le  Cap-’verd  ,Goa , les-  Philippines, 
L^drej^^mjierdam , Dan tZjic,  le  Brazjl,  le  lappon,: 
T ous  ces  Ha'vrcs  fameux  où  par  mille  Rapines , 

Elle  a porte'  la  haine  & Phorreur  de  fin  nom. 


XXVI. 


Compte  totis  ces  Pajs  où  'ùoyageoient  ces  crimes, 
Où  ces  Urrons  ‘volans  -,  où  ces  'valjfeaux  rodaient , 

A qm  ta  V'alear  rend  tous  les  biens  quils  perdaient 
Dans  leurs  Courfès  illégitimes  s 
Et  puù  ayant  nombre  ces_  Villes  & ces  Ports,  - 
Couru  tout  l’Ocean,  cofloyé  tom  Jes  bords, 

Veu  fes  Havres  publics,  marque' fes  Promontoires} 
Apres  ce  fameux  tout  de  tant  d'Efkats  diuers, 

CoN  de'  ne  dis  qu^vn  motiVzy  compté  mcsV  iétoires, 
Voila  Pefiat  du  bien  que  me  doit  l’Vniuers. 

XXVII. 

Pompée  ayant  chajfé des  Cofies  d'Italie, 

Ces  Pirates  jadis  qui  pilloient  fes  threfors , 

Rome fit  eriger  vn  Arc  dans  tous  fs  Ports 
Pour  le  Mary  de  Cornelie  : 

La  pafion  quelle  eut  pour  ce  grand  Bienfaâeur, 

Fit  adorer  le  nom  de  fin  Libérateur, 

e^i  paffa  pour  le  Dieu  gardien  de  fin  commerces 

Qiie  neufiteZi-VQUs  point  fait,  illufires  pa fions , 

Pour  celuy  dont  le  bras  victorieux  renuerfe 
L’ Arfinal  des  Brigands  de  mille  Nations? 
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ha  P^aleur  de  Pgmpe'e  en  fan  temps  fans  fécondé^ 
Sauna  par  cet  exploit  la  gloire  des  Romains: 

Mais  le  Bras  ^5/^  C O N D e'  faune  tons  les  humains, 
Dejlruifant  la prifgn  du  Mondes 
Pompee  affranchit  Rome , R P'niuers  s 

L'‘vn  nettoye  <vn  De ffroit,  R autre  toutes  les  Mers  s 
Uvn  fertfes  Citoyens, C O N D Cfert  tous  les  Hommes; 
Uvn  deliurel&T'yhre 4 Vautre fOcean: 

Æt pour  faire  ce  plus  dans  le  fîecle^ou  nous  fommes, 

Jl  n’a  mis  que  dix  tours  où  Vautre  a mis  vn  an, 

XXIX. 

Bnfnnjoyant  de  Lens  la  mémorable  Hiftoire, 

Où  lé  de  (lin  d’Effagne  le  dé  fin  François., 

Et  nsaincœurs  & vainc  tu  diffuterent  deux fois^ 

Le  Champ  d 'Honneur  & la  V iBoire 
Où  la  France  & V Autriche  en  deux  Princes  fameux 
Firent  Sang  contre  Sang  vn  duel  généreux, , 
Lonys^  Léopold  deux  fois  fe  çoüeterent  s.^.  . 

TV  ont  le  fang  EJpagnol  en  l’Archiduc  tranft. 

Les  efforts  de  Q O WD  É fa  vanité  domterènt , - 
EtfurdixnndemortsfqHiBpiresafù 
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A Vàfjj'eéî^  de  te  ioür  fi  fanglant  & célébré , ' 

Dont  la  Cour  corrompit  la  Gloire  & la  Beaute, 

Que  fort  M iniflre  fit  par fa  deJloyaute\ 

D'vn  tour  de  ioye  ^vn  tour fiunehre  ; 

C O N D e'  d’un  fèntiment  Royal  & Généreux , 
Tarât  auoir  Regret  d'^jn  Bonheur  malheureux  y 
Qui  donna  de  l’audace  a l’humeUr  tyrannique» 
ha  %Jtttûire  de  hens  defpleut  à fon  "üaincœur, 

H luy  fafeha  d 'en  ^vôtr  la  Fefie  fi  tragique  » 

Et  fa  mine  monfira  le  deff  it  dé  fbn  cœur. 

xxxr. 

%)om  en  qui  feul  la  France  & fnbfifie  f eff  ile». 

A qui  le  Sang  Royal  » ailleurs  fans  ltherîe\ 

Far  fà  détention  , ou  fa  Minorité, 

Commet  les  foms  de  fon  Empires 
Du  E hrofhe  des  François  GASTON  le  fèul  fbuftien» 
Qui  'Vois  au  deshonneur  de  l’Efiat  T'rés-Chreftien,  ■ 
Le  coup  mortel  quon  donne  a ta  Race  Royale:  ' ' 

Et  quoy  qu  en  d’autres  corps  te  ‘vois  percer  le  jlÀnc» 
Et  par  des  Efirangers  Ttntégue  dejloyale 
Retrancher  la  moitié  des  Princes  de  ton  S arfg. 
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XXXII. 

Fils  de  Jbixante  Roys  qui  les  ont  mis  au  monde. 
Oncle  & Frere  des  Roys  qui  les  ont  eJUnez», 

D'ejp  rit  & de  valeur,  miracles  acheuez, , 

Vainqueurs  de  la  terre  ^ de  l’onde? 

Les  fouuezj'Vous  Jouffrir,  ces  Coufins  prifonniers? 

Et  n’aueZrVous  pas  veu  menant  vos  pionniers, 

C O N D e'  dont  vn  traifire  auance  la  ruine. 
Maigre'  le  feu  , la  flamme,  ffl  te  plomb  meurtrier 
Dans  vos  retiranchemens  enfermer  Graueline, 

Et  de /apropre  main  tracer  vojtre  Cartier. 

XXXtlI. 

. Vous  i’auez,veu,fe  L*rince,<i^antenmain  laBeJche, 
Defltgner  vojlre  Camp  , tracer  tous  vos  trauaux. 

Et  fon  cœur  ny  fon  Sang  noyant  point  de  Riaaux, 
Donner  le  premier  a la  Breféhe; 

Dans  le.  feu,  dans  la  mort  il  n a iamais  branjlé, 
Deuant  vous  & pour  vous  fon  vifage  brujlé. 

De  fà  vakurfldeUe  ef  vne  tliulire  marque  . 

Ces  beaux  yeux,  des  Combats  les  foudres  glorieux, 

T* riomphans  de  laflamme, &vainquœurs  de  la  parque, 
Perdront-ils  en  prifin  la  lumkre  des  Cieuxl 
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f ' 

L'Amitié  des"^  ^ 'vous  vaut;tllé  la JîehrieC^ 

Ont-ils  percé  pour  vous  ïa  Flandre  & le  Brabant,  ' 
Le  Lyon  Efpagnol  deuant  vous  fe  courbant,  ' ^ ‘ ^ 
Et  l' A iglé  en  tremblant  dans  Vienne  t - 
Ont-ils  auecque  vous  couru  lés  Pays-Bas, 

Ont-ils  veu  comme  luy  vos  fieges , vos  Cohtbats , 

F or  té, de  vofîre  part  le  Cartel  à F EJpagne , 

Dans  les  champs  de  Courtray  creué  fes  Lionceaux,  ■ 
Enterré  fés  Héros  en  fa  propre  campagne. 

Et  jufques  dans  fin  fein  arboré  vos  Drapeaux»  ■ 

xxxxv: 

^ Gaston,  vousvoyez,biencptela  France  en fiufiire. 
Que  le  temps  a guery  fin  ajfoupijfement , 

Quelle  demande  enfin  leur  ejlargifiement , ■ - 

Et  par  ma  Bouche  ofé  vous  dire? 
Craignez^-vous  point  la  main  qui  blejfe  vos  Parent?. 
Ce  nefit  quvn  mefme  Sang'en  des  Corps  difierens. 
Qui  perd  refjteéi  pour  l'vn , le  peut  perdre  pour  Vautres 
On  pourfitit  hardiment  quand  on  a commencé. 
Songez»  fi.  leur  malheur  ne  peut  eflre  le  voftre. 

Si  la prijon  du  Prince  éjl point  vn  coup  d'ejfay. 
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]\â.ais  'nipm,  dVk'ü'ièni  ce  coup (ouùeré'tnè  Revente, 
<iAugit(iefilie'^fæHrt  fémr}^è!sc  Mere  de  Royy 
^ivqjeZjpenneMyhJêdh  fcMî^eàRocràj^^  u'"'  >• 

Dejfîù'l'a  Ffatke  chandetahfèX^^^^  ■ 

Ep  qui  sajdant  du't'émfs'de  la  diuiJîonX  * 

De  l’ Eftat partage' pat  lèu/'^detêntion  "•  **1  • ’ 

Eftat  qui  fi  neglige  ayân  t-férdu  cei  Entic^  i y ■’ 
Se  promet  d'èJhranUr  ci  throfhe  èfpouuàntrX  ' " 

Et  ne  couche  pas  moins  de  deux  ou  trois  P rouincés  " ’ 
jiu  compte  qu  il  fi  rend  de  ce  fatal  Efiéi  * " \ 

XXX  VH. 

V.  ■' 

. 'Auezj-voHs  dans  la  Couryn  formidable  f 

' T pouuezjr’Vous  trouuervn  autre  d'Engmènl  ' 
Vnt  Valeur  e'gale , djn  Bras  pareil  au fieni  ■ • • 
Source  de  cœur  inepmfablci  • î 
^ui  de  ‘voflre  Regence  affermi ffant  RE  fat  y ^ ’ 

Dans  ce  fécond  malheur  fkuuant  le  Potentaff 
Durant  cette  autre  crifi  affeurdnt  fa  Couronne,  ' 
Faffe fintir  encore  à ces  va'ms  triomphant ^ t 
^ue  s'attaquer  à •votes , c'ef  Attaquer  ^BeUonne,  '*  - 

nos  Rojs  dj  UsDièux  nefont  iàmdis  enfansl  ' 
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Souuereine  Bonté,  que  l'intrigue!  a fujfrip,  ‘ 
La  France  & <vo^re  Fi^  ont  bejbin  de  fupport , 
SouffreZi  qu  auec  tefpeU  ce  Fils  fajfe  vn  e^ort  , ? 

. Et  que  pour:  tous  deux,  il  voue  dtp  ? \ 
Dans  ma  Minorité' j’enferme  mes  Çou/ins,  ‘ " 

Et  voyant  monBo^yaume  oufkrt  à mes  voifins. 

Je  m'ofte  mon^appuj  ,mon  bras  , &.  mon  E§}£e, 
Sous  les  Drapeaux  Flamans  ma  Frontière  gemk. 
Et  j’enchaifne  la  main  dedans  fin  fang  ttempéty 
Et  J ofte  a mon  F fat  le  ceeur  qui  l’ affermit». 
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Gardienne  de  mon  Sceptre  , de  mon.JJeruage, 
L‘ous  ces  iniereffe^  dans  le-  debris'  des  Loix, 
uiujourd’ht^^  de  la  France ^ les  Dieux  fB  les  Bays^ 
A qui  mon  E^at  rend  hommage,' 

^Ayant  exécuté  kfirs  âangereux^prajets , . 

Vous  ont-ils  Tnefhagéd’amsùy'de mes  Jûjets y. 
Affeuré  tous  les  cœurs  qui  font  fim  ma  .pu^finceh 
6t  garands  de  ma  gloire  & de  ma  fiureté. 

Vous  oj^t-ils  n^pandu'du  filutde  la  Franeel  . 

Vosts pm-ikr€fpon4(^d^t^maHthik^^  x v 

X Xj< 
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j4u  fort  d€  ci  duel  dont  l’importance  extrefmey 
2)mife  L’Occident  en jieux  partis  diuers  y 
Ef meut  toute  l’Europe,  esbranle  l’E" niuers. 

Faut-il  me  de  [armer  moj-mepne? 

Jetter  mon  Bouclier  , me  defcouurir  le fianc, 
jMe  rauïr  de  ma  main  la  moitié  de  mon  fang , 
JVÎoy-mefme  me  doniier  la  mortelle  bkjfeure, 
Aiepriuer  d’‘Vn  Courage  en  Foires  fécond, 
JM'oJler  dans  mon  bejoin  coeur  que  la  Nature, 

Et  les  Loix  de  l’Eftat  assoient  fait  mon  fécond. 

X LI. 
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Kegente  desFranfois,ce't  accident funcfe, 

Injptre  d voflre  Fils  ce genereux  foucy. 

Son  Rojaume  qui  pleure,  fê  fon  peuple  tran/î. 

En  murmurant  ‘nous  dit  le  refie: 

Songez^  qu’d  efi  Adonarquè  amfii  bien  que  Mineur, 
Et  que  ‘VOUS  confiant  fon  throjhe  ^ fOn. honneur, 
2)«  thro[ne  & de  l’ honneur <uous  en  efie^  comptable^ 
S’il  n’a  pas  l’aage  encore  d nous  donner  la Loy., 

Ea  Loy  prend  fa  “vigueur  de  fon  nom  redoutable. 
Et  P c’efi  “vn  Enfant,  cét  Enfant  efi  “vn  Roy. 


XLII 


^T'^ytReyne  dei  Citez>»des  Vides  U miracle] 
Paris  de  l‘V niuers  le  fuperbe  abrégé' 

‘Ta  voy  C O N T Y captif»  & fans  Pamir  ^ ange  y 
Ta  fouffres  ce  crael (pelade! 

Et  toyyTsfteur  des  Roy  s dans  leur  minorité, 

V Arbitre  du  pouuoif  & de  Pauthorité , 

Qui  vois  du  grand  Armand  la  liberté  rauies 
Parlement  qut  luy  doibs  & iufiice  & faueur, 

Jsle  té  fouuient~il flus  ejuen  te  donnant  la  vie. 
Tu  Phonoras  iadis  du  beau  nom  de  Sauueur, 
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Formidable  fuijfance  aux  mon f res  de  la  terre. 
Légitimé  vengeur  des  tyrans  des  mortels, 

JTe  te  Jbuuiens-tu  plus  qu’il  fàuua  tes  Autels, 

Et  quil fut  le  Chef  de  ta  Guerre? 

Qm pour  te garentir  de  ton  dernier  malheur. 
Contre  toy  les  de  fins  armant  vne  valeur. 

De  qui  la  gloire  mefme  e(l  aujourd'huy  P Efclaue , 
Jl  fut  de  ton  falut  le  Bouclier  fatal. 

Contre  tes  ennemis  fe  déclara  ton  Braue, 

Et  de  fon  propre  Frere  il  fe  ft  le  Riual. 
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Et  toj  fier  Etranger,  Eolkiqm  perfide , 
dejbled  la  France  ^ & luy  creues  les  yeux, 

Et  rauü  d la  Cour  par  *vn  coup  furieux 
Son  Apollon  fê  fon  Alcide; 

Sçàü-tu  ce  que  ta  rage  en  ce  rencontre  a pris? 
Cognois-tu  bien  ta  proye?  En  fçaü-tu  bien  le  prix? 
tremble , tremble  Geôlier , fie  ces  Gtands  mifirables , 
Du  fonds  de  leur  prifon  ils  donnent  de  l'ejfroy. 

Songe  que  tes  Captifs  en  des  cœurs  redoutables. 

Ont  l dme  d‘vn  Héros,  le  fang  de  ton  Roj. 

XLV. 
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. QmndVartpQurconfemer^n  nsaficamas  de  pondre, 
D enterre  dans  le  fein  d'vn  fpdtieux  caueau. 

Et  pour  s'en  aptrer  enferme  en  'vn  tombeau. 

Ce  F une  (te  Germe  d'vn  Foudre; 

Ce  dangereux  Captif,  ouurage  meurtrier, 
jMefme  de  fin  cachot  fait  peur  a l'Ouurier, 

Idout  Geôlier  qu  il  en  eft,  il nen  efi pas  le  Maifre, 
Comme  il  en  efi  ï 'autheur , d en  cognoijt  Velfort, 

Et  frémit  quand  il fiait  que  ce  Corps  de  falpefire, 

A pour  Ame  le  feu,  la  frayeur  & ù mort. 
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Mais  toy  ds  noi  ^owhbnsVam^hh  adoratrice  y 
Europe  dont  les  pleurs  reprochent  a l'Etat  y 
Qf^  voyant  fans  mdt  dire  vn  fi  lafche  attentat, 

Jl  en  efi  luy-mefme  complice i 
tous  les  vaiUans  quil  nourrit  dans  fort fim^ 
Jl  deuroit  eftoujfer  ce  trafique  defièin, 

£^*ont  fur  le  fàng  des  Roy  s la  vengemce  & Venme, 
Et  la  prifôn  efant  vn  genre  de  tombeau , 

T fdufrirfi  long-ten^s  les  autheurs  de  fa  vie, 

C'ejl  par  vnpàrricïde  en  cfire  le  Swmeau, 
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dSli>nynon,V0fiat  n'efi  point  complice\deleurspeines. 
Son  tri  fie  cSt  iongjdénce  » eifi  Vaîr  d ‘vn  .malhewmx, 
^ue  leur  douleur  accable  qui  finible  auec  eux 
Efireprifonnier  dans  Vinceiness  } 

Il  a toufours  f&n  coeur,  mais  vn  cœur  abîmtu, 

Qui  manque  dt  pàuuoir^'&non  pas  de  vertu, 
Qjt^Vii7norteldefifoir  'defeidie'&  rend  éthique. 

Il  a beau  s efmmuoir,  U fait  de  vains  cforts , 

Europe  n'atrendsrien  de  ce  Paralitique  , 

Dont  A RM  Aî»l  D »Lo  V y seftéent  tomies  refforts. 
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attttme» 

fa  ^ fin  bonheur Iwfm  r ^ 

€lle  ikmk  m j£uiKf,  tlie/^efnpme  aux  crû, 
SrJéuapsfn  faute  en  plainte  i 
8üe  nefipmÀfi^  daUsfin  efmo^ 

SSeifindu  dèhrss&fiâtfi  pa^  v 
JSn  rages , en  dépits , en  murmures  fécondé; 

EUe  n^e^argm  rien  dans  fin  emportemeut, 
Enejutlqùe  Um  qisede, y ede' éclaté , ede grande, 

ti 
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J\/taü  quand vn  coup  mortel,  'vne  douleur extrefme, 
n malheur  fans  remede  ,njn  fatal  deplaifir, 
urprennent  njn  efirit,  f0  le  viennent  JatJir, 

Ce  défilé'  n'efi  pim  luj-mefine? 

Il  efi  tout  interdît,  n'a  nj  fens  nj  rat  fin. 

De  me  fine  que  fin  corps  il  entre  en  pafinoifin, 
toutes  fis  pafiions  tombent  en  défaillance. 

De  tous  fes  mouuemens  l'effet  efl  fufiendu , 

Et  noyé  dans  l'excez,  d'vne  fiere  fouffrance. 

Ne  peut  yanger  la  perte  ou  luy^mefine  efi  perdu. 

H 


Ce  nefi^faiqt^eneff'et  viu fidelti 
Ne  l’excifé  jaas  cefe  À ^anger  kùr'tbkiment  j^  ' ■ 

JS/Laü pettiH>rt: demander  le  motndre  inoHmmeni 
A ce  grand  corps  qui  napitif  d*aihje>j 
De  fes  Princes  Captifs  dans  le  trifie  accident , • ? 

Qui  fa'ifit  tout  kmonde  fùrprend  POccidenti 

S’il  ^aroiH  infèn/ible , & fi  rien  ne  le  touche  ? 

Ce  fi  que  perdant  Jbn  B R A S i/  plue  de  ViGVEVR* 

Il  n’a  plus  deVhK  Oh'E  ayant  pèrwt.fitfi  O.  V CH  Ei 
St  na plusd'ACTlQ^^dnt^fd^jQn  COE  V ^ . 


